
^•e 
commises f,vr le Ï>OM\S même 'dés peins déli-
*rés, 

Dan* la eafiç <te la manutention militaixs 
ou se tait la livraison du pain, de grands 
rayons sont installés contre les murs et 
contiennent piustevs rangées de pain, en 
hautety comme en profondeur. 

Le lait suiVhm se serait donc produit. 
Lorsque l'ofTrarer de distribvrbjo» demandait 
à vérifier le poids d'un pain, on lui donnait 
des pains de la première rangée, les pre
miers a prendre ; ceux-là avaient le poids 
réglementaire mais les autres, .ceux de la 
deuxième tancée située en arrière n'au
raient pas pu subir l'épreuve île" la balance 
avec succès. 

Pour las MscultB, tes caisses troi les con
tenaient étaient, paralt-il, secouées de telie 
sorte quU ôvast impossible d'en juger la con
tenu a première True et même après un exa
men attentif. -

M D *iSiî2ire l a s b f e c u i t 3 sont rangés dans 
ne* boliea, symétriquement, avec une mé
thode qui permet de remplir un assez petit 
espace d un «rand nombre, du plus grand 
nombre possible, même, t p biseuite. Natu-
i méat, ai l'on brouiifcl»Me symétrie, ai 
1 on permet aux biscuits de tonner des com-
i);nufcons variées de forme mais encore-. 
tirantes, les bottes paraissent pleines à dé-
toorder mais leur contenu est, en nombre, 
de beaucoup inférieur a ceiui des disposi
tions régulières. 

Ainsi ua nouveau moyen de fraude venait 
• ajouta- aux autree auus l'œil paterne du 
atrçent X... - * 

0 lui-ei en échange do tant de bienveil
lance et d'aveugle subordànostion reçut la 
uiéciniik- militaire au bout de onze ans de 
Bdrvice, bien qu'a n'eut Jail aucune campa
gne. 
. On so demande quelle autre cause aurait 
i i vi nir «-n sa fa veur puisque d'Haines 
pous-offk-ierf, ayant SU ans de service n'ont 
pas encore obtenu cette médaille dont s'ho
nore lincvjpé X... 

1 iii.jiiôit. d» la, eommiseion, midilairc 
<* luire ira, ce point, espérons-le. 

Ain'si Jious entrons maintenant dans le 
\'rf d* l'aMwjlis. Lo rapport de lu commission 
d euquébe ivuiis à M. le général en chef, l'ar-
aestaAion «lu ei-dev»#t principal Godofrein, 
sont des faits décisifs qui vont praripiver les 
ivèoernenes. 

11 ne DAAW reste plus qu'à attendre. 

Lis protestations d'un interviewé 
Sa'is ce litre, 1' • Echo du Nord » annonce 

que. .M. DeLphin.-Petit, dont nous avons pu
blic une iwtorviow, tléclare n avoir pas tenu 
K J prot>oa q«e nous Jtii avons attribués, et 
ii i .1 M M a envoyé une lettre rectificative 
a ce sujet. 

Yoi«ï le texte do celle lettre. Nous lais
sons à nos lecteurs le soin de juger si elle 
peut o instituer une reotification i. 

ï A Monsieur le Directeur 
du « Réveil du Nord 57. 

i> Monsieur, 
S Je viens de lire dans voire journal le ré

pit d'une conversation <jue j'ai eue avec un 
île vos «xkicieurSiCt j'y relève de graves er-
jeurs. 

,, Je n'incriminé pas les intentions de I au
teur do l'article, mais seulement sa méjiioi-
f« ; et, comme lesdiles cireurs pourraient 
entraîner des Conséq^ienccs sérieuses pour 
«Jet tiers, je me cois obligé d'opposer à l'<ai-_ 
semble ilu récit les reserves les plus abso
lues. 

» Je vous prie d'insérer la présenta dans 
•OUÏ* pi.iciiam numéro. 
• » Vendues agréer, Monsieur, mes civilités. 

» D. PETIT. » 

M. Petit incrimine la mémoire de noire ré
dacteur. Nous lui répondrons que les ter
mes de notre article sont la copie textuelle 
îles noies écrites prises par lui au cours de 
•on mtcrview. 

•Puisque M. Petit avait donné libre oonrs 
tt sa colère d'honnête homme conitre des io

ns tarés, pourquoi laisser maintenant 
ee /éveiller en lui-ie commerçant qui craint 
de nuire à des tiers t 

One M. Petit se rassure. Pour les futures 
affaires qu'il aura à traiter, il n'aura plus 
affaire à des gens de cette sorte. L'ne epa-
fation s'impose, eJAe sera, faite. 

POLEMIQUE 
Nous sommes encore obligés de relever 

les insinuations de la « Dépêche ». Ce jour-
i.al que gène visiblement le scandale de l'In-
1- .Oance dénoncé par nous, a laissé enten
dre dans son dernier numéro qu'une per-
at nna.tité politique, très mclueiue était com-
liiurntaa m m les tripotages du trio Gode-
Irein. A... et X... et qu'à cause de cette per-
eonnalité le ministère se trouvait très gêné 
pour ordonner des poursuites. 

Quanti on lance (tes insinuations sembla
bles on a le devoir de les préciser. 

.Nous demandons donc à la « Dépêcbe » de 
dire clairement qui eile enîend viser. 

Nous lui déetarons, par avance, que si 
elie parvenait à éUililir la cmlpaiwJité d'un 
geul de nos amis politiques, nous serions les 
M s l n à BOUS associer à elle pour flétrir 
k s molvei sations don* celui-ci se serait ren-
uu counaiite. 

D'au-tre part, il nous faut relever une as
sertion de la « Dépêche ». en ce qui con
cerne I' t aJjsoJiflioii )> que le capitaine A.... 
ti irait donoie M m-extrepiis » au principal 
Ciodedrem. 

LA « i»épécJie » a puiblié, en effet, que le 
onpiUi.ne A... aurait laissé « une jettre dans 
laquelle U prend éuergkroement la défense 
liu eoaaeaandana Godefrein ». 

Notre controrc a été ai>usé. 
f Nous tenons de source al>sohiment corlai-

t\o que le oaipttaine A... n'a laissé que trois 
ie'lrcs :l'une adressée à l'inteiidant mili-
4ine de Nancv, la seconde au professeur de 
jon fils. <\ Toni, ta troisième à sa xtpuvcllc 
pri'prjét-nn^, a Nancy. 
. C'est tout 1 

Ma» ian-t que la •< Dépêche-w y sera elle 
sera.; l»ion aimable de nous dire où se trou
ve la ohumbr» que de capitaine A... avail 
gardée a Lille ? 
• Nous croyons pouvoir nffirmer qu'il lui 
«ora impossible de nous fournir ce rensei
gnement, car sur ce point comme sur les 
précédents, son information est absolument 
tjntrouvée. 

Âu Recrutement 
Cfcistruciuon de cette affaire se continue 

lentement Comme nous l'aven» armonoé, 
M. Delalé, juge d'insiliruction, doit se rendre 
lundi et mardi à Roubaix pour y interroger 
une quarantaine de témoins qui auraient ob
tenu des sursis ou des dispenses sans passer 
liai" Léman. 

Le magistrat 6'attend ft découvrir plu
sieurs individus qui suivant l'exemple 
de Ljeman aurawni procuné à leurs amis ou 

rs cliems, par l'entremise de Beaurain 
uu <le N'otteau, des faveurs de même nature 
oue oeites que Léman procurait aux siens. 

L'affaire dans ce cas prendrait les propor-
tiojis d'un-véritable scandale régional dans 
lequel scraien t impliquées de nombreuses 
nersonnaiites du monde industriel et commer 
cial. Quand les témoins de Roubaix auront 
été çatendus, le juge d'instruction aura en
core h interroger une soixantaine de té
moins, de Liile et de la région. 

Le dossier de l'affaire grossit sans cesse, 
et «*e semble pas près de s'arrêter. Du moins 
f/X ce qui concerne Lefaan l'instruction est 
presque tot-mitiée. Nous allons donc prochai
nement savoir du nouveau sur cette affaire 

DEPECHES 
Par Services Spéciaux ,., 

AU MAROC 
L'Anarchie continue.- Fusillade* 

inoffensives. - La dictature 
d'Erraissouli. 

Tanger, 25 novembre. — Jlier soir, quel-
quesfracaions do la tribu du Fans relevant 
d'Erraissouli ont attaqué quelques groupes 
des Andjeras. Après une courte fu»ilutte nui 
a duré près d'une heure, ces dernlers.moins 
nombreux que leurs agre&seurs, se sont re
pliés, abandonnant «tes troupeaux de bétail 
dont les gens d'Erraissouli se sont emparés 
et qu'on vend ce matin pour le compte du 
cald Fahs au marché de Tanger. 

Il est à rernarquer que .cette éehamiou-
rée, malgré une dépense considérable de car 
touches, n'a fait «.ueune vienime. Les com-
6wts marocains ne sont jamais bien meurv 
tniars, d'ailleurs. Lies gen« qui ont l'expé
rience du pavs font justement observer <ju* 
le manque d'intrépidite des Marocains dans 
les combats devrait ajfcir détruit la légende 
de tour bravoure indomptable et inspirer 
moins de craintes à ceux gui croient qu'un 
débarquement éventuel des troupes fran
çaises ot espagnoles a Tanger peut provo
quer de la part des indigènes une résistance 
sanglante. 

LES EUROPEENS MENACES 

.Tanger, 2T> novembre. — On mande de 
Tanger à l'agence Havas que le sujet an
glais Levison, habilant une propriété à deux 
kilomètres de Tancer, qni était de plus en 
plus menacée par les partisans d'Erraissouli 
a dû quitter celte villa avec sa famille et ses 
domestiques pour venir loger dans un hôtel 
de la vide. Le correspondant de i'ugt;uce 
ajoute : 

« Erraissouli a l'intention de rendre sa dic
tature plus sensible, car il groupe autour de 
sa bannière de nombreux paysans armés. 
Tous les malfaiteurs du pays, tous les éva
des de prison ai lea anciena déserteurs sont 
ses partisans. 

» A Marakech, l'affaire Lassailas parait 
devo-r se régler prochainement. » 

NOUVELLES ESCARMOUCHES 

MelUla. 2,j novembre. — Des dépêches de 
Melilla rapportent que les escariiiouethes 
continuent autour de la place entre les im
périaux et les partisans du roghi. 

Après un engagement avec les Beni-£*del6 
les troupes du prétendant, victorieuses, ont 
incendié des maisons, dévasté des champs, 
razzié des troupeaux, des grains et tous les 
objets île râleur. Deux b.essJs ont été ame
nés à Mehlta. 

Le gouverneur militaire de MeiRla a pris 
îles précaftt)noa pour assurer la neutralité 
du territoire espagnol. . 

UNE rNTERVIEW DERRAISOULI 

Ceuta, 2J novembre, —- Le correspondant 
de u 1 luipareial » à Ceuta rupporlo une con
versation it'iil a eue u.\ec iiiiterprèto du 
conseil d'Erraissouli. 

Il ressort de eete conversation que les 
bruits pessimistes qui circulent an Europe' 
no sont pas tondes. ErraissooJi ne manoeu-

Tanger; il est faux qu'il a t 
S,UOU piuii^ans : il est faux que ceux-ci a.eut 

é des Européens. 
Erraissouli habite Zinat, près de la capita

le diplomatique, ayant seulement 2,000 
nommes qu'il emploie aux travaux des 
Champs et qui S'entendent bien avec les Eu
ropéens ; Ja preuve en est que tous s'appno-
visioniient à Zinat dans un établissement 
tenu par un Français. 

Erraissouli respecte la convention d'Al.oé-
siras et d'accord avec Mohamed el Torrès 
et le surtan, i! laissera établir la police, non 
toutefois sans protester. 

Les marins espagnols circulent librement 
sans être dérangés. 

La réalité est (pie les Européens veulent 
éviter d" payer des tributs consignés dans 
Je protoe te :'c'est ainsi que l'usine de lumiè
re électrique espagnole provoqua on inci
dent en no voulant' pas payer" l'imjMM. pour 
utiliser l'eau des puits publics, sous le pré
texte qu'elle n'avait jamais pavé cette taxe, 
et dit qu'il était nécessaire de demander une 
autorisation à l'administration transatlanti
que établie a Godix; les Maures ne transige
ront pas et mirent les puils à la disposition 
de la population qui paya les impots par 
souscription. 

C'est ainsi que se termina l'incident. 
Au sujet rt'Arzila. Erraissouli aurait en

voyé au sultan 15,000 francs de butin sans 
auV-.ua préjudice pour les EuropéeBS et le 
sultan récompensa Erraissouli en lui don
nant le3 plus" grands pouvoirs. 

Le Gouvernement et le Maroc 
'On lit dans le Temps ! 
Les journaux du matin donnent sur l'ac

tion navale préparée au Maroc par le gou
vernement des renseignements inexacts, 
snr l'action diplomatique poursuivie à Ma
drid des renseignements incomplets. 

ENVOI D'UNE FORCE NAVALE 

Une dépêche de Toulon, publiée aujour
d'hui par un de nos confrères, porte que le 
Su/frai, le Saint-Louis et le Cltarlfmarjnc 
vont partir dès ce soir pour rejoindre de
vant Tanger la Jeanne-d'Arc, le Oaliléo et 
le Forbin, et qu'ainsi nos forces navales 
comprendront trois cuirassés, un croiseur 

et deux croiseurs. Celle informa
tion n'est pas exacte. 

Le Su/firti, le Saint-Louis et le Charlema-
rjrtr partiront pour Tanger à une date qui 
ii'ost pas »ncore fixée. Mais au lieu d'y » re
joindre » les trois bâtiments qui s'y trouvent 
actuellement, ils les v remplaceront. On a 
décidé cette substitution pour- avoir au Ma
roc des navires • frais », qui ne soient pas 
fatigués par un long séjour a la mer. 

Le S'u//."cn le Chulcmagnc et le Salnt-
Louis n'emmèneront que leurs effectifs 
pleins, (in a parlé de détachements envoyés 
de Lorient. Ce sont simplement les fusiliers 
qui, chaque année à cette époque, rallient 
les escadres après l'achèvement des cours 
de l'école de Lorient, qui règlemerilaircmjnt 
se terminent le 1er novembre. 

Le transport Nive accompagnera la divi
sion. Contrairement a ce qu'on a dit, il 
n'aura à son bord aucune troupe métropoli
taine ni d'infanterie coloniale et sera sim
plement à la disposition du commandant en 
ehef'pour effectuer, dans les conditions qui 
vont être expliquées ci-des.-ons, les trans
ports qui pourraient devenir nécessaires. 

Enfin l'amiral ToucUard, qui commandera 
la division et dont les journaux du matin 
annoncent le retour h Toulon pour aujour-
(i'hui à midi, ne quittera Paris que demain 
soir lundi. 

NEGOCIATIONS AVEC L'ESPAGNE 

— Les gouvernements français, et espa
gnol ont été chargés par l'acte final d'Alcé-
siras de fournir des cadres à la police des 
Huit ports marecains ouverts au commerce. 
Ces cadres doivent être, aux termes de 1 ar
ticle 1" espagnols à Téfouan et à Laractie, 
français A Rabat, Safl, Mcgador et Mazagan, 
mixtes à Casablanca et à Tanger. Il ne s agit 
actuellement que de Tanger.; 

S'dé Vin: 

1 W l • 

té qui règne dans cette 
SrUlé eTde l'imd|*J»»nce absolue dex auto
rités chénfiennee, en face d'Brraissoub, ils 
devaient être absolument prête a sauçegar- jf 
der, si besoin é|sit, les biens 41 la vie des ,. 
EurfcÉleens. Ils estiment que, même avantI 
la ranflaation, ilfc ont une resapnsabilité mo
rale, à laquelle l e ne sauraient se dérober. 

Us ont àoMgnpidë d'étudier de concert 
lesj>récïnjtionS«|i prendre. Des que cet ae-
corff qui est dès" fnaintenan» acquis en r 
cipe, aura été rédigé, il sera commun 
,ar les ambassadeurs d'Espagne et "de 

DtSMieRSDUPAS-^-DâUIS 
"SqS Un m a n i f e s t e du Syndicat 

a u n : tigiie et d e * " 
Frence d»n%' it» différentes capitales au> 
dix antres puissances signataires de l'acte 
final. Plusieurs de ces puissances ont pris 
les devants, et fait connaître à l'avance leur 
approbation." On ne prévoit d'objections de 
in part d'aucune. 
ACTION FRANCO^SPAGNOLE 

A TANGER 
L'action prévue par le concert franco-es

pagnol comportera deux formes'appropriées 
a la gravité des circonstances : 

a) iprésence de bâtiments de guerre, dont 
les compagnies de débarquement réunies 
fourniront un effectif d'environ 800 bom-

b) ÎSi la situation l'exigeait, envoi de corps 
de débarquement s'élevant pour chacune 
des deux puissances à 1.000 ou 1,200 hom
mes, — soit en tout, avec les •fusiliers ma
rins, une force de 3.000 bommes: 

Le détachement espagnol serait prélevé 
sur la garnison de Cadix ; le détachement 
français sur le 19e corps d'armée (Alger), et 
très probablement sur la division d'Oran. 
C'est le transport P/tve qui irait le cherche». 

Dans aucun cas, les troupes de débarque
ment ne feraient acte d'occupation. L'objet 
de leur mission se bornerait h mettre leur 
appui au service du pacha de Tanger et a 
rétablir son autorité ébranlée- par Errais
souli. Aucun drapeau espagnol ou fmnç«is 
ne serait arboré sur les monuments. L'ac
tion du ,contingent mixte serait limitée û 
Tanger et à sa banlieue et aurMt un carac
tère purement provisoire. 

RATIFICATION DE L'ACTE FINAL 
Dès que la France et l'Espagne seront 

complètement d'accord et auront fait connaî
tre cet accord aux puissances int» 
elles demanderont à leurs Parlements res
pectifs de ratifier l'acte final. 

Cette ratification n'a eu lieu jusqu'ie', par 
ordre do date, que de la part dû Maroc, de 
la Helgique, de la Russie et de 1 Angleterre. 

icni savoir au nouveau sui c « « " « u ' » unumu .^ . . , i— - _ _ _ , _ A,,» - . . - . A m , ' . n 
C«nA*ue-à Eflssienoer ropmion.BUiliaue.l^Les.deux. gouvernements oat Betaé au en 

Le Repos Hebdomadaire 
Les manifestations en faveur du repos hebdo 

madaire à Paris pardent de leur im
portance. •— La clsC.rabi.tion <J(ès 

petits papiers. 
Paris, ?â novembre. — Les manifestations 

du dimanche des employés de eomnaeroe 
ne préeeafseBi maintenant plus aucune grs> 

Ces manifestations ont depuis plusieurs 
semâmes perdu, i nuque dimanche, un oeu 

importai] e. 
Déjà dimanche dernier il suîiisait 4e qivl-

*!>es d'agents sur les dutereiits 
points de Paris indique* OBSnm* le-ux de 
rendes-voua puur empêcher toute agitation 
dans la rue. 

. hui, ces mesures n'ont même pis 
été nécessaires. Le comité d'act* 
syndical avant laissé les employés libres 
dagir » comme us l'entej (iraient')», ceux-ci 
n'ont rien lait ou à peu près. On q 
en eftet dans Pans que deux incidents. A 
d;x heures un certain nombre de jeunes 
gens s mt entrés dans le bazar Mi : 
tué à l'angle du hou! rvard • 
et de la rue de Çonstantinople, en 
« Vive la loi 1 Fermeture ! Permet.ire - » 
Le propriétaire ayant d< ané 
rnr-nt à la fermeture les manifestants aidè
rent les employés de la maison à rentrer les 
étalages et les devanture* lurent rapide
ment closes. 

Vers midi, i n groupe composé ô-1 130 m*-
S'i M formé devant un H 

102 avenue du Maine, et «n a forcé tes por-
ti s. La police a dû procéder à une arresta
tion ; elle n'a pas été maintenue. Le groupe 
s'e.-l ensuite dispersé de lui-même- MM au
tre incident. 

Enfin, comme il l'avait annonr-é par une 
affiche que nous avons .reproduite, M. Mar
tinet, secrétaire gênerai de la ( lianibre syn-

• - emploies de la régi u parisienne, 
s'est rendu avenue des Ternes ce matin, 
vers onze heures et demie, pour distribuer 
des prospectus semblables à ceux qu'il re
mettait SMX passams . lorsqu'il avait été 
arrêté, dimanche dernier, surjjordre de M. 
Mulnier, officier de paix. \ 

En prévision d'incidents, M. I.cpine, pré
fet de poiiee, avait fait "placer dans l'ave
nue des Ternes, dès neuf heures du matin, 
un service d'ordre que dirigeait M. Tonuv, 
directeur de la police municipale. Lui-même 
est venu faire un tour dans le quartier v,-rs 
anse heures. 

M. Martinet, qui était descendu a la t ta
lion du Métropolitain de la rué Obligado, 
s'est rendu «.venue des Ternes par la rue 
lirunel et la rue Saint-Ferdinand. Il distri-

faisnnt. dos prospectus. 
11 ne fut reconnu par les employés qui 

éiiai.-n<: venus pour l'aider dans sa distribu
tion qu'après avoir dépas-i-j l'avenue Nie!. 
11 fut alors escorté par une cinquantaine <e 
personnes. Comme te,groupe ne so livrait 
a aucune manifestation tapageuse, il put li
brement circuler jusqu'à la place des Ternes. 

Là. comme il ne lui restait plus un seul 
prospectus. M. Martinet a pris congé de ses 
amis et est descendu dans la gare du Mé
tropolitain. 

A midi et demf, un groupe de lâO em-
plovés venant du 11e arrondissement se 
sont livrés a des mnnifesfaf/ms devant les 
magasins « A la Ville de Lutéce » et « Aux 
Artisans », situés ruo Monge. Sur la place 
M.ânbert. des agents les onl dispersés. 

I n peu nlus tard, un greupe, qui s'était 
forme sur l'avsnuc du Maine, a parfouru la 
rue ne la Galle et devant le numéro 2ë, où 
est installé le bazar Dieu, ont conspué le 
directeur de re magasin. 

Doux manifestants se sont emparés rie 
coupes de cristal qu'il ont brisées. Ils ont 
été mis en état d'arrestation. Plainte ft été 
portée contre eux par le propriétaire du 
ba^ar. 

A doux heures do l'après-midi, les slfffc 
ployés ont assisté en sssez grand nembre, 
a là Bourse du Travail, à un meeting orga
nisé par le comité d'action intersyndical. 

Les scandales d'Ouessant 
Des soldats qui avalent enfoncé la porte d'un 

débit se sont jetés sur la Jeune femme 
qui le tenait et l'ont violée. 

Brest, £5 novembre. — Plusieurs soldats 
coloniaux, casernes à l'Ue d'Ouessant, ont 
assiégé le débit tenu par une jeune veuve 
et ont fracturé la porte ; puis ils l'ont obli
gée à se lever. 

Comme la débitante protestait, un sergent-
major qui s"e trouvait avec les soldats, a tiré 
un coup de revolver et a blessé la jeune 
femme au poignet droit. Tous les soldats ont 
ensuite violé la débitante. 

Le sergent-major a été arrêté et transféré 
à Brest. Les autres coupables sont recher
chés. 

On a déjà eu à signaler des actes de sau
vagerie e* de bestialité analogues commis 
par des soldats coloniaux à l'île d'Ouessant-
Nous sommes surs que le ministre de la 
Guerre, ému d'une pareille situation, modi
fiera comme il convient le régime de la gar
nison d'Ouessap.fe, 

RÉGIONALES 

Aux Travailleurs de la Mine 
Camarades, 

La Fédération dissidente vient de faire 
p ja l t re un manifeste sur l'Unité r.-injère. 
qui n'est qu'un tissus d'erreurs volontaires 
et de mensonges prémédités. 

Il est de notre devoir d'y répondre afin de 
ne pas laisser s'accrcaiter cette calomnie 

2ue c'est le Syndicat des mineurs du Pas-
e-Calais qui s'est refusé à faire l'Unité. 
il nous sufflKa, pou • vous édilier, de "vous 

rappeler ce qui s'est passé le 29 octobre 
1900 a la commission d'entente nommée 
par les deux organisations. 

A cette réunion nos délégués proposèrent 
de faire l'Union sur les bases suivantes ; 

1. P i de politique •. ms le syndicat ; 
2. î es délégués dans chaque section se

ront élus par les syndiqués réunis en as
semblée générale et pris parmi les syndi
qués de la section; 

3. Les administrateurs seront choisis à 
raison de 1 titulaire et un suppléant par 
ebaq-'o compagnie, ils seront élus par Jexs 
délégués des sections ' d'une même compa
gnie réimis en congrès. 

4. Dans les votes au conseil les adminis
trateur.; ont droit a uno voix fa r 1,000 coti
sants ou fraction de mille. 

5. Lo bureau composé de un président, un 
vice-président, un secrétaire généraLua se
crétaire général-adjoint et un trésorier, se
ra élu en assemblée générale de tous i s dé
légués des sections réunis en congrès, ils 
pourro l être prie indifféremment parmi les 
délégués ou les syndiqués. 
, Us n'auront daas les congrès qu'une voix 
consultative A moins'qu'il* ne soient délé-
gwée d'une section SjmdieéJe. 

0. Une commission • - cra nom
mée dans les mêmes conditions que le Con
seil d'administration. 

7. Le Syndicat pourra se créer un organe 
Corporatif. 

7 bis. La cotisation sera fixée par le Con
grès régional d'unité et obligatoire pour tous 
les syndiqués. 

s. La grève giSnêrele des ouvriers mi
neurs du l'as-1- Calais ne pourra être 4*CJ-
dée que par an Congrès après consultation 
d<»s int Pressés par un référendum ou de tou
te autre façon. 

I.es votes sur cet',.- qu«=t n auront lieu 
pareffectif.de mineurs représentés. 

Le v. te ne sers acquis (pie si la majorité 
.atteint les trois quarts des voix représen
ta s. 

9. Aussitôt l'snité faite <\ les statuts vo-
•irx s-,-n.lient* existants «-ont dis-

OSiité ou cornu me l.i 
fusion des éléments dos deux orgl 
se fait en une •. syndicale. 

Nos <; irèrent'qu'ils étaient 
prêts à discuter o-s conditions et à les mo
duler si la aeces . eitrée. 

•atsenta déclarèrent à le 
qu'ils n'acceptaient de faire l'Unité qu'aux 

ntes : 
1. Pas i Syndical. 

,r'lu caïase de 
. ' ! - • ' • . 

.'(. Adeuoistraieurs < 
qués i Ti.iLionalité. 

i.eat. 
. • nt impé-

rativ^s. Toute •- enait dés lors 
-

Dm : 

gérez enlre Y ' : et nous 

n>és qui, depuis .le S. vous 
d••f••n.!,;!., a m i I fsit voter 
en votre faveur les 1 cUoil que 

• smatsses. 
rrtout sacrifier 

permettra 
en période «le grève, de utl r svantageuse-

. minières qui 
n'ont eu raisin c par la force et 
par ia faim. 

Au surplus .1 - tes et pas-
:-i|.s sont l'objet 

dénotent • . pourtui-
: t e<. neotrati-

siae des 
husatnes eoîitiquea qui ont toujours tenu la 

le bassin 
houi'.ler du Pas-de-c 

Ce ipie l'on veut, c'est se débarrasser des 
décrites Basiy ot Lamendin. Nous ne con
sentirons jaihais une o .s.̂ i lAene c-ai'.lula-
t.on . 

t pas non plus au moment ou quin-
ze mine mineurs sont d< t venus- à noua, 
cotisant à la'.... 
des sacrifices pc-ur ijue 11 s luttes à vêhir ne 
se changent pas pour eux en défaites meur
trières, que nouô accepterons les louches 

lions des anarchistes. 
Jetez un regard sur le pasgé ci rappelez-

vous au prix de quelles privations vous avfel 
imposé aux compagnies votre diuit à l'exis
tence. 

Si la vicloire n'a pas toujqurs réponâu a 
vos admirables efforts c'est que vous man
quiez de tout et que le besoin vous a forces 
a rentrer à la m/ne. 

Bappclez-vous les grandes grèves miniè
res : liontceau et Doc-azcville, oit nos cama
rades .après plusieurs mois de luttes, vain-
auirent le patronat griiee à leur admirable 
discipline et surtout A l'argent dont ils dis
posèrent pour nourrir leurs iamilles pen
dant le conflit. 

Nous sommes en droit de demander ou 
profit de qui les conditions impératives de la 
Fédération ont été posées. 

Nous constatons, en effet, que c'est au mo
ment ou le Syndicat des Mineurs • " Pas-de-
Calais marelle vers sen maximum de puis
sance, où des sections se créent partout, 
comptant dans certains centres l'unanimité 
des ouvriers mineurs, que nous voyons les 
d Jaunes » tenter dans le bassin un r-toor 
offensif, et les 'anarchistes chercher à dé
truire la caisse de propagande que nous 
dressons contre les coffres-forts des com
pagnies. 

Cherche a qui le crime profite ! dit un 
vieil adage. 

Vous savez aussi bien que nous à qui pro
fiterait la disparition de notre caisse de ré-, 
sis tance. 

Sans ressources, sans fonds de caisse, les. 
compagnies appuvêes sur la force publique, 
sur la magistrature, sur le pouvoir bour
geois, auraient bien vite raison de votre 
courage. 

Si voal voulez rentrer à la fosse fête bas
se, vaincus et meurtris, vous n'avez qu'a 
suivre les conseils de la Fédération dissi
dente. . 

Si vous voulez voir se renouveler les ter
ribles événements de mars-avril, le bassin 
envahi par les troupes ,les ouvriers arrêtés 
et emprisonnés, écoutez les conseils des 
anarchistes qui vous disent que les riches
ses entassées dans les entrepôts et dans les 
magasins vous appartiennent et que vous 
n'avez pas besoin d'argent pour les prendre. 

Si vous voulez perdre tout la bénéfice des 
avantages que vous avez acquis en vingt i 

1 BSngcF, Wflt nsngcF, .Vous laissera* -mrx prises avec la 
trouée. 

Camarades mineurs, 
L'avenir est aux travailleurs qui, faisant 

trêve à leur» divisions, sauront s'organiser 
et préparer Isa cadres de la société de de
main. 

L'amélibratlon de votre condition rnorela 
et matérielle na résultera pas de la violence; 
elle sera"S>t conséquence de votre prévoyan
ce, de votre discipline, de votre force orga
nisée. 

Tput ce o/uï pense dans le peuple, tout ce 
mil a su profiter des enseignements d'un 
passé douloureux et héroïque, tend à prépa
rer un avenir meilleur par la création de 
syndicats, de groupements politiques et éco
nomiques, dont la puissance aura un jour 
raison des résistances capitalistes. 

Travaillons tous à cette évolution néces
saire et ne nous laissons plus détourner de 
notre route par des professionnels de l'agita
tion dont l'action néfaste profite surtout J---X 
compagnies. 

Vive le Syndicat ! 

Le Conseil d'Adminidtration du Syndicat 
des Mineurs du Pas-de-Calais. 

Le drame de Pont-à-Vendin 
SUICIDE DU MEURTRIER 

Le drame de la jalousie qui se déroulait 
jjeudi soir1 à Pont-a-Vendin, vient d'avoir 
son dénouement par le suicide du meurtrier. 

Quarante-huit heures exactement après 
avoir ubatlu de deux coups de feu sa maî
tresse Malihildc Huleux, Alfred Leroux se 
faisait justice eu se tuant deux halles dans 
la poitrine. Par une coïncidence voulue, 
sans doute, c'est l'heure même ù laquelle il 
a commis son crime, .qu'il a choisie pour 
1 expiation. 

Samedi dans l'après-midi, ù fi heures irois 
quarts, qirolitant de la nuit tombante, Leroux 
qui avait erre depuis l'uvant-ve,Ue', échap
pant aux rechereh. s laites peur s'emparer de 
mi, vint au domicile de ses parents, corons 
Brassart, 10. Son père, un brave ouvrier, 
occupé comme lampiste ù ia gare de Lens, 
et que lacté de son tils a plongé dans un dé
sespoir navrant, était absent. U v trouva 
son frère aine, Jules. S0 ans, son pu'inc Mau
rice, lo ans, et sa inei-e U.U U embrassa et à 
qui il remit un pantalon et sa montre. Sans 
plus d'explications, il les quitta presque aus
sitôt en répétant h plusieurs reprises : u Au 
revoir ! au revoir 1 » 

A neuf heures dix, la. famille réunie s'en
tretenait d.-s tristes événements qui se sont 

at quand soudain on 
frappa à Ja porte et avant même que quel
qu'un se soit lové pour aller ouvrir, la voix 
de fils eriminel se ni entendre : • Au revoir! 
adieu ! • s. i Ti-u'-.l. et au même instant 
deux déto Liaient. 

Jules Leroux se précipita aussitôt. Il ou
vrit la porta et vit son frère assis à terre, 

appuyé nu mur, 
tenant c cm revolver fu-

11 lo prit i1 bras-le-ceeps et le rentra dans 
la maison. Immédiatement on courut cher
cher M. le docteur lirunelle, mais le prati-

:. r la mort cjui ava.t 
• 

n veston et son gilet, 
Alfred Leroux s'était tiré deux balles dans 

. du coeur. 
La gei ilôt prévenue arriva. 

' 'compagne ces gendarmes 
i ('..court, firent les premières 

; saisirent le revolver comme 

M. Avérons, commis
saire d" : a tour une i aqoste et 

: elies. trouva dans la 
i gilet du defurit quinze cartouches 

ii a centrale. En ou
vrant la montre, il trou,a également den» le 
boilier un 

• holographie découp 
un journal où elle Usinait en tète d'une ré-
( lame pour un produit pharmaceutique. On 

.le quel prix Leroux pouvait atta
cher a ce pafuer qu'il conservait si practeu-
setuent. 

constatations médicales~a 'délivre . 
d'inhumer. 

Ainsi se termine par une mort brtilalo 
cette idylle lonïun des héros a eu lé grand 
tort d e - nité des 
échangés dans l'enthousiasma d'un amour 

MortdcM.J.-B.Trvstrani 
Oa nous aneoace la mort à Duclerque de 

M. Jean-Baptiste Trystram, ir.ecn sénateur 
du Nord, M. Trysti»xs est nior: à son d%mi-
cile, à huit heures du s : . 

Victoire socialiste à Sin-le-Noble 
ELECTIONS MUNICIPALES 

C O M P L E M E N T A I R E S 
Ainsi que nous l'avions annoncé dans notre 

éditioa de Yaienciennes-Douai, des élections 
mun.opales complémentaires avaient lieu 
hier à Sin-le-Noble. 

Les t rès candidats présentés par le Parti 
• sont élus à plus de trois cents voix 

de majorité. 
En voie: les résultats : 

Inscrits : 2.̂ 77- — Votants : 7-74* 
Nuls : *2S 

Suffrages exprimés : 1.617. 
Majorité .absolue : Sog. 
Ont obtenu : 
Bertiaux, socialiste, 065 voix. 
Lecomte, socialiste, 941 voix. 
Huart, socialiste, 037 voix. 
Tous les trois sont élus. 
Roire, républicain, -653 voix. 
Bailletil, 65o voix. 
Verdière, 61S \ x. 
Malgré les manœuvres de la dernière heure, 

tous les républicains socialistes de Sin-le-No. 
ble ont tenu à affirmer Jeur confiance aux 
candidats vraiment démocratiques. 

que les chevaux ne pourraient pài tairèl 
Auparavant, ils avaient U bon el le mon» 
fais. Maintenant, partout où le passage sera 

' possible, on emploierait la traction animale; 
te plus pdnibia wmi serait le lot 4es her— 
cheurs. Ces malheureux poitrraient-ils ré* 
sisler ? 

Ce i'esf pas tout. Les fnineurs, on M 
sait, travaillent à la tâche. Leur intérêt est 
de ne pas perdre de temps. La Compagnie^ 
au contraire, ne se préoccupe que de lit 
quantité de charbon produite : peu lui im* 
porte la durée journalière' de wvxtraclionj 
Le cheval gui-remplace les harcheurs traîné 
dVn seul coup 50 ou 30 wagonnets OU 
u barroux » du front de taille à l'accrochagej 
Il faut du temps pour le trajet, il en faut 
pour le. retour avec des » barroux s tiiiicsj 
Pendant cet intervalle, les mineurs restent 
à ne rien faire .• il tj a du u ,\oquage m 
comme ils irisent. 

L'expérience le fil bien voir. 'Avant que V9 
rheval fût arrivé le salaire des hercheuré 
était en moyenne de 2 /r. 50 pour huit à\ 
nrnf heures. Bientôt, avec le nouveau sys-t 
tème il fallut aux mineurs et aux hercheurt 
douze à treiie heures de. travail pour cri 
gagner autant, et il y eut moins de hercheurti 
employés. 

L'effervescence devint 1res efpé 'tans leà 
corons. Les nuvriers parlaient dm faire un» 
« rebelle » (c'eut ginHtfu'ils appeHenl (e* 
grèves). Maïs ils avaient peur de tomber] 
sous la coup de la Loi. D'aUteurs lis itmé* 
nieurs redoublaient de sévérité. Vn mineur 
<7«« avait crié ptu* haut ous las autre* reçut 
immédiatement son livret. Les autres s4\ 
tinrent calmes; mois les-colères aouvaienUf 
Un malin, on aperçut, cemme leur yr/m--
bûle : c'était un drapeau nt>ir planté BOT Vné 
main mystérieuse à la fenêtre âu directeur^ 
M. Alphce Castiaûx. 

'** 
Il nu a eu que deux journ.aux 'dans té 

A'ortt, 'pnrur asmr pttrUr de ees faits. L'uri, 
est le Démocrate du Nord, de Douai, tlonfi 
le diircteur-gévatit eut Emile-Dupont que le.4 
tribunaux et la préfecture traquent depuis 
rimir ans. suis dnnle parce qu'il s'nbstiiiêl 
à tire TcpuJjlie.aiii dans une république i 
l'autre est le Messager du N'ord, où un oui 
vrier typographe, Chaumette ne craignit 
pas dans l'ocrasion d'élever la vrix en fi\ 
ieu; des heiclicurs do ta fosse de La Cavei 

La Compagnie d'Anzin s'est fâchée. Elle1 

eut/n-i traiter ses (uvriers^çomine ban lui 
semble ; elle veut de plus que tout le mondt^ 
/c.ç croit contents et satisfaits. Ce n'est paSi 
l'ordre seulement qui règne dans les Mines,! 
c'est le bonheur. 

Ceux qui plaignent les mineurt satil $eà 
calomniateurs. 

Une. plainte fut déposée. 
Le parquet qui aurait dû la jeter au pflR 

a fit le plus grand cas. Il ordonna dei 
poursuites. 

Telle est l'origine du procès, qui s'est jug'4 
aujourd'hui St> novembre, au tribunal cor* 
rectionnel de Lille. 

r.mi c Dapunl. du Démocrate ; ChaamettèO 
rédacteur av. Messager et Dusautoir, gérant 
du même journal étaient accusés : I. de mau
vaise loi dans la publication de fausses nou» 
celles de nature à jeter le trouble dans la 
population: 3. àVsasMMea à la haine et au 
mépris des ciiuyens les uns contre les ai«-

Si c'esl p ,'eT le trouble dans la popunT* 
( i i que d'annoncer que les mineurs sont 
mécontents cl que le drapeau noir a flotté 
à Anzin, assurément les accusés sont cou
pables. Mais que ce soit là une fausse now 
telle, c'est ce que le procureur et la Corn* 
pafnie a'oaJ pu établir au procès. 

vainement on a (ait défiler devant le frfi 
bunal toute une séquelle d'employés, grot 
et petits, de? charbonnages d'.tnif». Vaine-
ment, l'ingénieur Comte, te. directeur Ban* 
tigriu et le porion M linteau ont affirmé qna 

iert ne réclament pas, que les1 

salaires n'ont pa? baissé, et que (•' drapea'.» 
noir i I • tout sah'. Tout cela ne 

/ tpont et Chaumette aient 
•' des mensonges. 

Il faut bien reconnaîtra la vérité .- maint 
tenant, ion (racaille plus longtemps e An* 
zin jiour gagner la même somme; la grève 
n'a été rmp&chêe que par la terreur; l>m-
tiièmc révolutionnaire a été arioré, et il 
faut loMrnet.au crétinUme pour disserter t 
c'était une toque on un motceau, s'il était 

vert. 
Lcc /(i:'N sont là et lien ne peu' les re.'->-

ger, ./tas même iitisr-Irncc de M. Lebret* 
des- mtMSS d' tr . ; iu c i f 

' : a Vous a<e» 
. et ini s'est tait relever dr >t hrila 

par l'avocat des accusés, M* Fia-* 
7 ) 1 ( 7 1 / . 

Maintenant, si c'était vrai, élait-il permit 
•je le dire T 

Il yaiait que non. car le tribunal, dani 
sa sagesse, a condamné Cmile Dupont fi 

: de prison el 1.000 finnes d'amen'le. 
rt fe n'en dis pas plus, car par le temps qui 
court, il fait bon d'avoir le respect de (4 
chose jufiêe. 

Pour opie conforme ': 
Emile ALEXAXDBÏÏ. . 

Dernière 
e 

|TPHEM£fiIDES REGIONALES 

Le drapeao noir aux miaes d'Anzin 
LE 26 NOVEMBRE 1857 

La Bévolulion de ISIS amena, à ses dé
buts, un pieu de considération pour les ou
vriers. Les mineurs furent de ceux qui en 
profitèrent. Les Compagnies ne se sentaient 
plus maîtresses absolues sur leurs conces
sions. Elles tenaient un certain compte des 
rerendteaftons des travailleurs. 

Ainsi, notamment, l'emploi des chevaux 
dans les travaux du fond fut momentané
ment supprimé à Anzin. 

Aussi, lémoi a été vif, le 15 septembre 
dernier, quand un cheval fut descendu à 
la fosse de La Cave. 

Non seulement, l'écurie el son fumier al
laient envoyer des odeurs pestilentielles 
dans les galeries déjà mal aérées ; mais les 
conditions d'exploitation allaient être Corn-

Voyage Ministériel 
Rore. 25 novembre. — M. Ruau, accorartS» 

gné de M. Toutin, chef du cabinet de M. Cle< 
menceau et du capitaine Berrier, officier d'or, 
donnance du srénéral Picquart, est arrivé t» 
Rove, à to h. 50. -s* 

Le ministre de l'agriculture vient inaagns 
rer les nouvelles salles do l'hospice-hôpital 
et le stand de tir à l'arme de guerre. 

A la g-are. le ministre est reçu par M. Trau* 
noy, sénateur, et les sept députés de la Som
me, M. Rameau, président et les vice-prési' 
dents du conseil généra! ; le préfet ; le {rené* 
rai Michel, commandant du 2e corps • alMJ 
Marquer, premier président de la cour d'appelj 
Rejrnault. procureur général et de nombreuS 
fonctionnaires du département. 

M. Vasscur. maire de Roye, lui souhaite lé 
bienvenue. Le ministre et les notabilités, pen
dant que la musique du 54e d'infaateti« |oua 

prenent piace dans vingt Marseillaise 
voitures. 

Des ovations ennousiastes sont faites * 
MM. Ruau et Klotz, député de l'arrondisse» 
ment. 

Le cortège ministériel se rend à l'hôpitalj 
Sur la grande place de Roye, les enfants deS 
écoles, portant tous des ccïiarpes tricolores 
forment la haie derrière laquelle une nombre^ 
se foule se presse. LTne fillette récite tin corn-» 
pliment et offre un bouquet. 

Le ministre est reçu k l'hôpital par le maira 
et la commission administrative. Il visite dif
férentes salles. 

A 11 h. 30, il assiste dans la salle du théaW 
tre, à un banquet de 500 couverts. La villa! 
est décorée et pavoisée. 

Aux tramways de Brest -» 

plètement modifiées. 
Les hercheurs dont la besogne est déjà si 

arisr'smvez ?eVpartisans de l'action directe, ! pénible Claient menacés d'un surcroît de fa-
iLitui' "' 

Brest, 25 novembre. — Les employés 'de M 
impag-nie des tramways qui n'ont actuelle

ment que deux jours de congé par mois de" 
mandent l'application He la loi sur le repoi 
hebdomadaire. Le directeur de la Compagnie 
a acquiescé i leur demande, mais avec nSducJ 
tion des salaires. Les employés mécontent* 
se sont réunis cette nuit et oat décidé la grève 
générale pour mardi prochain. Le commissai
re de police a dressé procès-»erba\ aujour» 

d l s è a r a l t r o » ^ ^ 'lue , e <rav«'-i l d h u i à is* C o n l D a « n i « n Q U * «fractioa » J».l<* 

I 

clsC.rabi.tion
pareffectif.de
loMrnet.au

